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L'espacce nous manque pour nous étendre daeailage sur ce
précieux dociunent, et tott ce quIle notis poivons ajouiter :- et
g~ l'activité,-P'xpéience et l hubielè du député mninistre uns
fait es1îérer beaucoup pour 1'avenlir d(e l'agriculitire en Cat uadca.

lAge des moutons-Moyen de les prévenir contre les
attaques des chiens ou des renards.

Ou petit connaitiîn lPâge des muo1iîoni par l1s dent .de d.vant.
Ils eu ont h iiit et elles pa raisser:i ét r t outes de lam e r -

leur. Dans la scoédee anée, les deux de nits dii milieu tomnbenit
ét elles .on recu pl:ées par deux laîrges deits. Dains là tis.
ICue a .n, il ombc une elite dent: île chaque côté. D.aii, hi
iliatridme a atnee.e ad sdtits tot at oiss:îîbre de six. Daîs-
la cinquième ainnee! tolites les dent., de devnlsont gr ndes.
Dans hi nie natiée, touts k.- deits roiiencint à être
usées. Dans la spliém ann'i viée, lotiet les deii t oibenit ou.ise
brisent. On dit.quiî lw's dlen.uts dles brebi- coàunncent a carier à
5 ou 6 ans ; celles des moutons comminencent à potrrir s sept uns.

Un. éleveur de moutons qui a beaucoup d'expérienc e dit q.'en
suspenàdant des clo'hes aiu cou d'un certain noibre de moutons,
soit dix par troupeau de ceti, cela a l'effet d'eloigner les clieis.
Quand les moulons gcnit effrayés, ils courent enîseiible par groupe
compact et le bruit des cloches effraie les chivis.. Dantis la Grande
Bretagne et i Irlande, ciaque propriétaire de troupea ux de
iioutois se sert de cièches. Elles sont utiles pour tenir éloigé-

les. clens et les renards ; cescderniers sont très-carnassiers et
détruisent beaucoup de m1ou1tons dansý les lieux où l'on ne prend
pas ces précattions.-La llierve.

Elevage et engraissement de quelques jeunes
porcs.

Nous avons souvent parlé des avantages d*aveoir des cmoclions
de races choisies. Tnut le monde adimit aujourdlmîi q. l'éle-
vage des cochons canadiens n'i pas dit loit proliible. ils
mettent plus de temps à grandir et à aengraiser.

Nos lect-urs savent déjà que la ferme lt Collège de Ste.
Ànne a acleté, de M-. Globanusky, de St. Eistaclie, ui cotuple
de. cochons berkshire, pure race, imporiés d'Ecosse en 1865.
Les petits provenant de ces animaux sont très beaux. Aucun n'a
été vendu ; mais elle a cédé, le printemps dernier, un bon nombre
de petits provenant du eroisement de cette race avec celle que
le Colége avait déjà. Le plus graud nombre a été snis à l'en-
grais. D'après ce que nous apprenons de bonne sourre, tous
ceux de ces animaux qui viennent d'êÉre (ués au Collége comine
ailleurs, ont pesé depuis 232 livres jusqu'à 274-, moyenne 253
livres. Ils étaient tous du mois ,de mars ou d'avril. Ils avaient
donc de S à 9 mois au plus. A la-ferne du College on en a tué
sept le 18 de décembre. Le poids moyen a été comme ci-dessus.

Le énime reproducteur reste à la disposition de ceux qui vou-
dront élever de ces animaux, moyennant une piastre pour chaque
animal. Les membres île a-société d'a«rictulture du comté -de
.Kainouraska jouiront de cet avantage à moitié prix.

Société d'agriculture de Kamouraska.

BUREAU DE DIRECTION· POUR 1867.
RPévd M. F. Pilote, président ; P. Dessaint,écr., vice-piré-

sident_; M. Is. Dessaiut, secrétaire-trésorier,

Directei-s El. Dionie, 4cr., Ste. jAnne. Dr. Tétû et ýj
Ag; Casgrai, Rivière-Olle ; V. Taciaé écr" et M. Loui

iller, Kainouraska ; M. Hyp. Pradis, St Audré ;M.p
Plet ier, Si . Paschal.

Elus pour la Chanbre P i ne Major Canpbell, T-Ion.
J. V. Tes er, Dr. oss P. P., J. Yule, écr.

Société. d'agricultue de. Rimouski.

A une.nsseinblée des membres de cette société,tenue le
20 décembre dernier, les M'iesieu~s.dont les nnms suivent, ont
été élu- olliciers et directeurs pour. Vanunee 1867.

.:évd M. G. Nadeait; préidenîl ; P. L. Gatuvreau, écr.,
vice-président ; Ed. Pouliot, écr.,;secretaire-t ésorier.

Directeurs :MM. I uiberit Langlois et Jean -orissette, Ste.
Luce ; M. Abrahau Lavoie, dt. Anaclet'; Léd. M.Du

aîy; Ste.,Flavie ; Désiré Bgin, écr., et M. Louis Parenut,
St. Germain ; Olivier Roy, écr., St. Fabien.

Elus pour la Chanibre dl'aîgricîullure lajor aun1îbell, 1Hon.
J. U.Tesier, Di. rIess, . P. P., J. Perraîult,écr., M. P. P.

En. POULIoT, Secrétaic.

Riumouski, 22 décembre 1866.

Une correspondance sur l'exhibition de Druinnondviie reçue
trop tard pour être insérée dans le îirésent. numéro.
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Uoyen d'éloigner les taupes.

.1 est un moyen de se préserver dle la visite des taupes. J'avais
vu ce moyen indiqué dans niii journal, et j'avone que je l'ai em.
Plnyé sans trop croire a son eficacité. Mais nue expérience de
trois années consécutives mro force à penser qu'il nu'est pa.i dé-
dliignur. Je le conseille clone avec une certaine confianiîce àmes
contfrères en horticulture. - Plntez dans votre jariin (selon son
étendue) deux, trois on quatre pieds de ricin, ricinus communis,
et les taupes disparaitront. incontinent; vous aurez de plus une
très-belle plante qlui, aux exposilions cdu midi, .peut prendre les
proportions maigniifiques.- (Journal agricole de Verviers.)

Ci-suit un extrait de la Flore Canadienne de M. l'abbé Pro-
vancher sur la plante Ricinus communis:

a C'est de la graine de cette plante qu'on extrait lhuile de
castor des pharmacies, qui est purgatif et.vern-ifuge. On la cul-
tive sur une. assez grande echelle .aux Etats-Un1is: pour cette fin.
Le Ricin cultivé'comme plante annuelle dans rios climats est
d'un très-bel effet dans nosjarlins, par sa taille élevée, ses larges
fenilles, sa couleur glauque violacée, etc. On dit que sa présence
éloigne les taupes.

Maladie à la queue des bSufs.

Les bSufs sont quelquefois atteint d'une maladie à la queue.
C'est comme une gerçure qui se pro(pit:dans.le bouquet des crins
qui itermine la qneue de ces animaux ; lorsqu'on no fait pas de
remèdes assez tôt, cette gerçure contourne la queue, la partisin-
férieure sèche et tombe : ce qui prive lanimal de la houppe et le
rend disgracieux.

Aussitôt qu'on s'en aperçoit, on a qu'à frotter. et recouvrir la
plaie avec de la fiente de cochon. D'autres emploient aussi'avée
sueces la poudre d'alun.caloini.


